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où il est indispensable d'établir une surveillance des forêts privées.
L'état a le droit de mettre sons tutelle les dissipateurs ; il a la même

compétence a l'égard de celui qui. en dévastant ses forêts, est

dissipateur à sa manière. Si l'état doit exercer une plus grande
surveillance sur le sol forestier que sur celui qui est exploité par
l'agriculteur, c'est que les besoins sociaux l'exigent, et que la
sylviculture s'exerce dans de toutes autres conditions que l'agriculture ;

quand une fois les provisions sur pied sont épuisées et que le

capital forestier n'existe plus, le mal est sans remède. Où serait-on
conduit si l'étal, obéissant à des principes doctrinaires ou à des

déductions juridiques, admettait que sous le rapport des restrictions

légales du droit de propriété, il faut mettre les forêts sur le
même pied que les champs? «

« Si nous laissons agir les campagnards toutk leur guise, dit un

autre, chacun d'eux ne pensera qu'à sa bourse et non à l'avenir;
l'état doit donc revendiquer non seulement le droit, mais aussi le

devoir de surveiller l'aménagement des forêts privées. »

(A suivre.)

ZURICH.
Le premier cours pour les gardes-forestiers a été terminé le

25 avril. L'enseignement s'est donné à Winterthour pendant une
semaine en automne (du 12 au 18 octobre), et une semaine au

printemps (du 19 au 25 avril). Les plus jeunes employés forestiers
de l'Etat et M. Weinmann, inspecteur des forêts de la ville, en

avaient été chargés. 16 gardes de communes et de corporations y
ont assisté, le plus grand nombre étaient âgés de 20 a 30 ans ;

aucun n'avait plus de 40 ans.

L'enseignement a porté sur la théorie et la pratique-, cependant

on ne s'est étendu sur la théorie qu'autant qu'il le fallait pour
expliquer les travaux pratiques ainsi que pour faire connaître les

propriétés forestières des essences dignes de culture, et les dangers

dont elles sont menacées par les agents de la nature organique
ou inorganique. On a traité : des diverses sortes de terrain, de l'é-
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tablissement et du traitement des pépinières et bâlardières, des

plantations et des semis suivant les diverses méthodes employées, soit

pour créer les peuplements, soit pour les compléter 5 des soins à

donner aux forêts (expurgades, élagages, éclaircies dans les futaies

et les taillis, dans les massifs de résineux et ceux de bois feuillus)-,
des travaux relatifs h l'exploitation des bois ; du mesurage et du

cubage des troncs et des planches ; des travaux de dessèchement -,

de la tenue du registre des délits et des rédactions dont les gardes

peuvent être chargés. Ils ont été en outre exercés à l'arpentage
des coupes et des surfaces a reboiser, au calcul des déblais et des

remblais pour l'établissement de chemins et de fossés, au
jalonnement de lignes droites sur des terrains de configuration variée

et boisée, etc. Enfin le règlement du service a été expliqué et

accompagné de directions relatives à la protection des forêts et h

l'application des mesures de police forestière. Chaque garde a dû
exécuter les travaux jusqu'à ce qu'il eût atteint un degré d'habileté
"suffisant.

Pendant tout le cours, les assistants se sont montrés attentifs et
assidus. M. l'inspecteur Finsler, qui avait été présent plusieurs fois

aux leçons et aux exercices, leur a fait subir dans la forêt un
examen dont le résultat a montré que le temps avait été mis à profit
et que le but du cours était atteint, surtout si l'on tient compte du

peu de temps qui y a été consacré.
On a reconnu qu'il est fort utile de distribuer les leçons sur le

printemps et sur l'automne, parce que cet arrangement permet
d'exercer les gardes à tous les travaux importants. C'est à quoi i'
faut tenir, car l'expérience montre qu'ils oublient très-vite ce

qu'ils n'ont pas appris en le pratiquant eux-mêmes.
Pour ne pas surcharger de frais les gardes et les propriétaires

de forêts, la caisse forestière rembourse â'ux assistants leurs

dépenses de route et leur accorde deux francs par jour. Les gardes
de forêts privées et les jeunes gens qui s'intéressent à la chose

peuvent suivre le cours, mais ne reçoivent pas d'indemnité.
„Landolt.

Erratum. Page 88, avant-dernière ligne de la note, ajoutez:
en résumé, après : au moins. :}

NECCHATEL. — IMPRIMERIE MAROLF.


	Zurich

